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Ma rc  D e j a rd in  -  E le v e u r  à D o is c h e

L 'AW EOC  ( A s s o c ia t io n  W a llo n n e  d e s  Éle v e u r s
d ’O v in s  e t  C a p r in s )  la n c e  le  Te x e l  P lu s ,  u n  la -
b e l  w a l lo n  q u i  m e t  e n  lum ière  l ’am é lio ra t io n
d e s  q u a l ité s  d ’é le v a g e  d e  la  ra c e  e t  t ra n c h e
a v e c  u n e  im a g e  d é g ra d é e  p a r  le s  p ré j u g é s .

Le Tex el souffre  au jourd'hu i d 'un  double pa radox e.

Alors  qu 'il présente les  m eilleurs  rendem ents  à

l'aba ttag e pa rm i les  races  ov ines ,  beaucoup de

profes s ionnels  hés itent encore à  l'utilis er en  crois e-

m ent am éliora teur de races  bouchères .  D e m ême,

m a lg ré une fac ilité  d 'é levag e crois s ante ( pâ turag e

toute l'année,  ag nelag e plus  fac ile ,  . . . )  certa ins  s é-

lectionneurs  ta rdent à  franch ir le  pas  de l'é levag e

en race pure.  E n  cause,  quelques  préjug és  qu i ont

la  v ie  dure.

Qui n 'a  jam a is  entendu dire  que le  Tex el es t « trop

petit »,  « pas  bon pour l'é levag e » ou  dem ande une

césa rienne à  chaque ag nelag e? Une im ag e pour-

tant v ie ille  de qu inze ans .  D epuis ,  la  race a  énor-

m ément évolué sous  l'im puls ion  d'une comm is s ion

racia le  dynam ique qu i a  su  reconna ître  les  dang e-

reux  travers  dans  lesquels  e lle  éta it tom bée.  L'a c-

cent a  donc été m is  sur le  développem ent et les

qua lités  d 'é levag e.  D e nombreux  é leveurs  a s surent

ne plus  avoir pra tiqué de césa rienne depuis  p lu-

s ieurs  années .  D e m ême,  il n 'es t p lus  ra re de ren-

contrer des  béliers  qu i dépas sent la  centa ine de k i-

los .  Pas  m a l pour un  "petit".  L a  prolific ité  m oyenne

atteint souvent les  1 ,5  jeunes  pa r brebis  voire  2

dans  certa ins  é levag es .  B ien  entendu,  quelques

éleveurs  g a rdent une préférence pour un  m outon

plus  petit,  au  ty pe plus  a ffirm é,  voire  ex trêm e,

m a is  ceux - c i ne représentent plus  au jourd’hu i

qu 'une m inorité  en  m arg e d'une race en  prog res -

s ion  g loba le.  Pour preuve,  on  observe la  m ême

tendance am éliora trice aux  Pay s - B as ,  berceau de

la  race.  D e m ême,  pour les  acheteurs  étrang ers ,

un  g rand g abarit es t souvent,  à  ra ison,  une condi-

tion  s ine qua  none d’acha t.

C 'es t pour m ettre en  avant ce Tex el p lus  économ i-

que et a ins i ca s ser les  idées  reçues  que la  comm is -

s ion  rac ia le  a  lancé le  label Tex el+ .  C elu i- c i s e  base

sur c inq critères  de s élection  objectifs  et quantifia -

bles  ( voir encadré) .  I l concerne un iquem ent les  fe-

m elles  à  pa rtir d ’un  an  et dem i.  L’é leveur qu i a c-

qu iert une brebis  labélis ée ou  s a  des cendance a

donc une indica tion  c la ire  et fiable  sur les  bonnes

ca ractéris tiques  de l’an im a l en  m atière de prolific i-

té  et de ta ille .  Pas  de nouvelle  race pa ra llè le  donc,

m a is  b ien  une va leur a joutée au  Tex el a ctuel.  G a -

g eons  que cette plus - va lue perm ettra  à  la  race de

se m odern iser tout en  conservant le  pa trim oine

g énétique v iandeux  ex ceptionnel qu i fa it la  fierté

des  é leveurs  wa llons .

L e s  5  c r itère s  d ’u n e  b re b is  Te x e l+  à 1 ,5
a n :

• I n d e x  d e  p ro l i f ic ité  s u p é r ie u r  à 1 0 7

• H a u te u r  s u p é r ie u re  à 6 2  cm

• L on g u e u r  s u p é r ie u re  à 6 6  cm

• L a rg e u r  d e  s c e l le  s u p é r ie u re  à 1 9  cm

• P o id s  s u p é r ie u r  à 6 2  k g

TEXEL+,
un nouveau label pour un

mouton moderne


